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LI ESSAI EN PUISSANCE DES INTERRUP1EURS
1 1

PAR TENSION DE RETA,BLISSEMENT AMPLIFIEE
par M. LATOUR

Ingénieur en Chef des Etablissements Merl,n el Gérin

Ce n'est un secret pour personne que, depuis
quelques années, les constructeurs de gros maté­
riel électrique, je veux dire les constructeurs de
disjoncteurs, sont cÎlpables de n'aliser des appa­
reils dont le pouvoir de coupure dépasse cons~­

dérablement les moyens d'essais. Pour ne p'rendr'"
qlf'un exemple qui me touche de très près, dans
le cadre de notre Etablissement, B.OOO.OOO de
leva, c'est-il-dire 100.000 ampères il 17 kv, cc
n'est plus un p'rojet, mais bien une réalité, et
pour les tensions plus élevées, de l'ordre de 100,
200 kv, il est maintenant assez normal sinon
fréquent d'entendre parler d'appa'reils de
4.000.000, de 5.000.000 de kva.

Or, ceci pose évidemment un problème épineux,
('tant donné que les plus puissantes stations
d'essais pour inter'ruipteurs ne dépassent guère
en Europe 1.500 mva pour des tensions moyen­
nes, c'est-à-dire des tensions de l'ordre de 11 à
15 ln'. Sans doute peut-on 'trouve'r aux Etats­
Unis des stations qui permettent pour ces mêmes
tensions des puissances de l'ordre de 2.000.000
dekva, mais nous sommes encore loin des '1 Ù

;) millions que peuvent revendiquer les appa'reils
it très haute tension. Encore, quand je dis
2.000.000 de kva pour eesstations d'essais, cel:\
s'entend pour lm essai di'reet effectué en bran­
chant les interrupteurs il essayer directement
Sur les alternateurs, mais lorsqu'il s'agit de
passer par des transformateurs-élévateurs 'pour
utiliser des tensions de l'ord're de IOO ou 200 kv,
il faut compter avec les chutes de tension dans
les transformateurs eux-mêmes et, it ce moment­
lit, les puissances d'essai sont considérablement
réduites.

On est donc amené ù: envisager d'autres
1110yens que l'essai direct.

Tout d'abord, il y a évidemment le caIeu!.
Ces derniers temps,' dans la presse technique,
nous avons vu pas mal d'exemples de caleul de
disjoncteurs et notamment de d'isjonc':eurs à
air comp'rimé.

Je ne dis pas de mal de ce!te méthode; il
m'arrive parfois de l'employer. Mais enfin, et
j'en demande pardon aux mathématiciens, on
ne peut pas accorder une confiance cOll1iplèle au
caIeul et les plus belles équations ne se ti'rent
gén('ralement d'affaire qu'à coups de coefficients
expérimentaux. Et nouS voici ramenés bon gré
mal gré il l'expérience.

On pour'rait aussi envisager de faire des essais
directs, gràce il la collaboration des exploitants
et des constructeurs : les construeteurs poU'J'­
raient dire aux exploitants : « Eh bien, Mes­
sieurs, puisque vous n'avez pas confiance dans
nus caIeuls, voulez-vous avoir l'obligeance de
mettre il notre disposition, pour faire nos essais,
un de vos super-réseaux ou une de vos snper­
centrales '? » On monterait alors tous les alter­
nateurs en pa'rallèle et on ferait là-dessus des
courts-circuits impressionnants.

.Je ne sais pas si cette proposition aurait beau­
coup de succès aupr(~s des exploitants car ceux­
ci ont autre chose à faire que des essais. Ce
n'est pas non plus de gaieté de cccur que l'on
envisage les risques qu'entraîne un tel essai.
Les Américains l'ont fait quelquefois. Il faut le
reconnaître, nous-mêmes, dans des cas particu­
liers, il peut nous a'rriver de bénéficier d'une
telle aubaine; mais cela n'est pas quelque cho'ie
de courant et surtout il faut bien se dire que le
constructeur a besoin de faire des essais à tous
moments qui lui conviennent pour mettre au
'point un appareil et ce n'est pas en exploitation
que' cette condition peu t se rencontrer.

On en vient donc à étudier d'autres moyens.
Il en est un qui donne de bons résultats et qui
a été employé pa'r la p1tlpart des constructeurs
français ou étrangers. Il consiste il réaliser
l'interrupteur par la mise en série de plusieUl"
inter'rupteurs élémentaires. Cela convient surtout
pour les t'l'ès hautes tensions et il est vraisem­
blable, à condition de prendre des dispositions
particulières pour assurer une égale 'répartition
du potentiel sur chacun des éléments de l'appa-
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l'cil, que ehnque ('Iément trnvnille dans des con­
ditions de tension no'rmale et que la puissance
de J'interrupteur ninsi constitué est effective­
ment ln sonnne eles puissances élémentaires des
interrupteurs qui le constituent.

Ce dispositif paraît donner de bons résultats
et il ne semble pns que l'on s'en plaigne. Cepen­
dant, il n'est 'pas il l'nbri de tous reproches. En
particulier, on peut se demander si cette répa'r­
tition de potentiel va bien se conserver en chargL'.
On nr'rive, en cfTet, il faire une répartition de
potentiel correcte il vide nu moyen de condensa­
teurs ou de résistnnces branchées en parallèle
avec les éléments de l'interrupteur, mais, en
chnrge, je veux dire au moment où l'arc de rup­
ture s'éteint, est-ce que tous les arcs élémen­
taires p'résentent exnctement la même cnrneté·
ristique '?

Vous savez qu'au moment de l'extinction de
J'nrc, la résistnnce de celui-ci croît et tend vers
l'infini pour laisser appa'raître la tension de
rétablissement; est-il bien certain que cette loi
de variation de résistance est identiquement ln
lnême pour tous les arcs élémentnires de J'inter­
rupteur'? Cela devrait être démontré ca'r ce n'est
pas évident il priori.

On peut également se demander si chacun
des éléments de l'inter'rupteur est, au point de
vue de l'agent déionisant qui l'a)imente, ali­
menté de la même façon que tous les autres. En
particulier, dans le disjoncteur pneumatique, la
source déionisante, c'est-à-dire le conduit d'ame­
née d'air comptimé, ne peut pas être disposé
symétriquement par rapport il tous les éléments.
Il se trouve évidemment des éléments de cou­
Ilmre qui sont plus loin de la source que d'autres.
Et rien ne dit que j'alimentation en agent déio·
ni sant soit la même pour tous. Il peut donc en
résulter IH1e certaiIie dill'érence POIÙ' chaque
élément et, dans ces conditions, il n'est pas cer­
tain que la puissance de J'interrupteur soit bien
la somme des pui,;sances élémentai'res.

D'autre pa'rt, il faut hien se dire que, lors d'une
coupure, l'ensemble de tous ces éléments va être
plus ou moins environné de gaz d'échappement;
ionisés; qui nous dit que l'ensemble tiendra
effectivement il, la tension d'exploitation?

Enfin, le plus grand re,proche que j'on peut
faire il cette méthode, c'est qu'elle n"est pas
applicable aux disjoncteu'rs de moyenne tension.
Quand les difficultés de coupure proviennent
d'une tension trop élevée, il est très logique de
diviser ces difficultés en divisant la tension et
en la répartissant sur les éléments de l'interrup­
teu'r; mais, lorsque les difficultés proviennent
de l'intensité, lorsqu'il s'agit d'appareils il très
grosse in ten si U' de coupure, cette méthode lW
servirait il 'rien. Il serait extrêmement dispen-

dieux de vouloir construire un interrupteur, il
15 kv pa'r exemple, au moyen d'une mise ensériC'.
d'interrupteurs élémentaires. Là on est bien
oblig(\ de consU'uire l'interrupteu'r avec un seul
élément. A ce moment, le problème de son essai
se pose en entier.

On a donc cherché des moyens d'essai qui per­
mettent d'augmenter la puissance des statious
de recherches.

Fi!!. 1

Un premier moyen qui a été proposé et qlW
nous avons nous-mêmes utilisl' (fig. 1), consiste
ù se servir des trois phases de l'alte'rnateur:
Prenons par exelnple un interrupteur mo:no­
phasl' il douhle coupu're D qui est alimentl' pal'
un alternateur G. Des induetances L limitent le
courant. Supposons que la phase médiane
n'existe pas, ce qui est le cas habituel d'un essai
monophasé. On voi t, dans ces conditions, que ]e-,

deux ares de rupture de l'interrupteu'r, lors de
leur extinction, ne sont soumis qu'à la tension
composée donnée par l'alternateu'r. Chaque arc
ne reçoit donc que la moitil' de la tension. Si,
au contraire, comme le représente la figure 1,
on connecte la phase ml'diane au 'Point commun
de l'inte'rrupteur, chaque arc travaille pour son
propre compte et chaque arc sera ainsi soumis à
la pleine tension composée. A priori, on peut
dire ainsi que l'on a douhll' la puissance d'essai
disponible.

Ce n'est pas tout à fait vrai ca'r, dans la phase
ml'diane, circule un courant qui est la compo­
si lion de deux vecteurs ù GO". Par conséquent,
le courant dans la 'Phase ml'diane est plus intense
que dans les deux phases extrêmes. Il en résulte
une chute de tension plus importante et, par
conséquent, on ne peut pas ei,pérer avoir le
double de puissance, mais on aura une valeur
quelque peu inférieure causée par les dmtes
supplémentaires dans l'alternateu'r.

Cette méthode ne va donc pas très loin, elje
ne permet même pas de doubler la puissance.
En outre, elle n'est pas applicable ft tous les
appa'reils et elle ne convient que dans le cas où
J'interrupteur possède une prise médiane ou,
tout au, moins, deux arcs en série dans le même
'récipient. C'est le cas, par exemple, des inter-
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Fi.'!. :1

nous pouvons être certain.s que l'essai est
probant.

'Ce n'est 'pas si certain que cela.
Su'r le graphique, nous avons représenté par

la courbe 11" la tension d'arc aux bornes de
l'interrupteur. Au moment où l'are s'éteint, cette
tension dispahlît et elle fait place il la courbe U,.

qui ,se confond au bout d'un eertain temps avec
la tension réduite donnée par l'alternateur. Cette
tension réduite est, par exemple, le tie'rs de ]a
tension réelle qui existerait en exploitation.
Toutes précautions ont été prises dans le circuit
d'essai pou'r que ]a vitesse de rétablissement de
la tension 11,. à son origine, e'est-à-dire la tan­
gente à l'origine de eette courbe, ait un eoefficient

dll
annulaire - éO'al à celui (lü'on trouve'rait au

t"l dt t"l

même endroit sur la courbe U,. cor'res'pondant
à la tension d'exploitation. Nous faisons l'essai
et noUts constatons que l'interrupteu'r coupe. On
pourrait alors penser que l'inter'rupteur est
capable de couper la puissance désirée. En
réalité, il n'en est rien car le fait d'avoir une
tension don t la vi tesse de rétablissement es t
identique à celle que l'on trouverait en exploi­
tation ne prouve pas que l'interrupteLl'r soit capa­
ble de fournir le résultat attendu.

En efl'et, si nous considé'rons la courbe de régé­
nération diélectrique rd de cet inte1Tu'pteur,

c'est-à-di're la rigidité diélectrique qui existe il
chaque instant entre ses contacts après l'extin(;­
lion de J'arc, nous voyons que cette courbe ne
rencontre pas la courbe de 'rétablissement 11"

Er' .tracée oÙ) ln tension réduite -c;. ~ alS Sl on
,)

applique la pleine tension à l'interrupteu'r, la
courbe Il,. se transforme en une au tre courbe
semblable U,. qui a, bien entendu, le même coef­
1Jcient angubüre à l'origine, la même tangente
~~ l'origine que la courbe à basse tension, mai,s
qui peut fort bien couper au point M la courbe
de régénération diélectrique de l'interrupteur.
Cela veut dire que la tension qui est appliquée
aux bornes de l'interrupteur e)st plus élevée que
ne ,peut le suppo'rter la rigidité diélectrique du
milieu compris entre les contaets. A ce moment­
là l'interrupteur est défaillant.

Cela montre que bien que nons ayons une
vitesse de rétablissement de tension identique,
il peut très bien se fai're que l'essai il, tension
réduite indique que l'interrupteur est convenabL~

et fonctionne bien. :Mais, en réalité, il peut ôtre
défaillant sons la pleine tension; on ne peut
donc pas, du moins pour ]e disjoncteür pneuma­
tique, accorder un plein crédit il cette méthode
d'essai.

temps

/
/

/E
/

1
1 ~

1 ....... , ..........

rupteurs il cuves séparées dans lesquelles il y a
deux arcs en série. Mais, alors, on peut faire
encore le reproche que chaque a'rc ne travaille
pas exaeiement dans les conditions normales de
l'essai monophasé, de l'essai normal auquel serait
soumis l'inte'rrupteur en exploitation. En efIet,
le courant dans chaque arc est décalé par
rapport il l'autre et les contraintes mécaniques
qui résultent de la décomposition de l'huile ne
sont pas synchrones. Il en résulte que l'essai est
quelque peu difl'é'rent du fonctionnement en
exploitation.

Une autre solution (fig. 2) consiste il faire
l'essai de l'interrupteur sous tension réduite;
on applique il l'interrupteur le courant qu'il est
appelé à subir en exploitation, mais ce courant
n'est engendré qu'avC(~ une tension plus faible
que la tension normale, par exemple le tie'rs de
la tension normale.

Cette méthode a été proposée notamment pour
les disjoncteurs pneumatiques ù; coupu're shuntée
'Par une résistance, mais j'avoue que je ne peux
pas lui accorder beaucoup de crédit.

Voici en quoi elle consiste:
L'inte'rrupteur est aIimen té par un alternateur;

le courant est limité à la valeur convenable par
une inductance de réglage et, aux bornes de
l'inter'rupteur,se trouve montée une~i-ésistance

convenable. On dit ceci:

Puisque c'est essentiellement la vitesse de réta­
blissement de la tension qui conditionne le
pouvoir de coupure de l'interrupteu'r, faisons en
sorte que l'alternateur à basse tension qui va
alimente'r l'interrupteur présente dans son
circuit la même vitesse de rétablissement de
tension que celle que l'on trouverait dans l'essai
direei de l'interrupteu'r. Dans ces conditions,
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.Je sais fort bien qu'elle a été utilisée pour le:;
disjoncteurs il volume d'huile réduit et, là, je
suis' hien d'avis qu'elle peut donne'r au construc­
teur des enseignements précieux 'parce que, dan;:;
ce cas particulier, la courbe l'd est une fonction
du courant imposé à l'inter'rupteur. Autrement
dit, cette courbe est d'autant plus inclinée,
d'autant plus proche de la verticale que le
courant est plus élevé. Dans ces conditions,
l'essai à tension réduite permet de ti'rer eertaines
conclusions, mais cela n'empêche pas, cependant,
que cet essai est critiquable en ce sens que r on
ne peut dire qu'il imposei1! l'interrupteur des'
contraintes diélectriques identiques à celles qu'il
serait appelé à subir en exploitation.

On a donc recherché d'autres solutions lendant
à imposer à l'inter'rupteur des contraintes élec­
triques semblables à celles de l'essai direct.

T

tension qui se'ra prévue de valeur convenable,
correspondant à celle que l'appareils'lJpporterail
dans un essai en exploitation.

Vous voyez également la présence entre le:,
ho'rnes du condensateur C el les bornes' du di 'i­

joncteur D d'un dispositif ingénieux, une 'Sorte
d'éclateur inversé.

Au moment où l'arc s'éteint dans l'interrup­
teu'rD, la tension se rétablit entre ses bornes
et cette tension est celle du générateur CI.

Nous avons dit qU'elle est en phase avec la
haute tension qui existe aux bornes du COlHleJl­
sateur C; mais, par ce dispositif ingénieux
d'inversion, il se trouve que l'éclateu'r E, et E,
est soumis à la différence de potentiel qui résulte
de l'opposition de ces deux tensions. Par consé­
quent, dès que l'arc s'éteint et que la tension
de rétahlissement appa'raît, l'éclateur E, et E"

R,

Ra

G
C' c

Pif!. :;

Je prends ici un exemple (fig. 3) qui a dé s'amorce par l'intermédiaire des résistances }',
proposé par le professeu'r BIEn MANNS et qu i et}',.
consiste li} imposer à l'interru'pteur, au moment Dans ces conditions, il se produit dans les
de l'extinction de l'arc, une tension de choc résistances l' 1 et l', une chute de tensioJl
Voici en quoi consiste ce dispositif: ohmique qui sera suffisante pour déclencher

L'inte'rrupteur à essayer D est alimenté par l'amorçage de réclateur CJ et C,· A ce moment-
un alternateur G il travers les bobines d'induc- lù, les deux éclateurs sont en court-ci'rcuit et la
tance habituelles. Nous avons donc ici un circuit tension du condensateur est pratiquement appli-
ù courant fort qui comprend le géné'rateur G, qu(~e au disjoncteur D.
les induetances ofl , el J2., et l'interrupteur D. La Dans le cas où le disjoneteur tient la tension
tension réc1uitedonnée par le générateur G sert qui lui est appliquée par le condensateu'r C, ceUe
ainsi à alimenter l'arc de rupture aux bornes tension de choc ne risque pas de faire retour
l 'l" t NT l' l J' dilns le générateur _<',iràce, ù) la caI)acité C' I)lacée(e ll1 er'rupteur. 1 ous (lSpOSOns en p us ('un " <,

circuit à haule tension. Celui-ci est alimenté par cJi dérivation devant les' inductances J2. , et J2."
la phase laissée libre sur le générateur. La Ce montage est ingénieux. Il a comme avan-
tension de celle-ci est élevée à la valeu'r conve- lage de renouveler à chaque extinctiàn de l'arc
nable par un transformateur-élévateur '1'. An l'application à l'inter'rupteur de la haute tension
moyen de résistances et d'inductances on par- du condensateur oC; mais cette haute tension
vient à alimente'r le condensateur C sous une n'est appliquée d'abord qu'avec un certain
tension alternative en phase avec la tension retard, du fait de la présence des éclateu'rs, et,
appliquée à l'interrupteur. Par conséquent, aux en second lieu, elle n'est pas comparable à une
bornes de ce condens'ateur, nous allons trouver onde sinusoïdale telle qu'elle se présenterait
une tension, élevée par le transformateur T, dans le cas d'un essai direct.
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C'est p<lU'rquoi d'autres montages ont été
proposés. Le montage que vous voyez sur la
figure 4 a été utilisé aux Etats-Unis d'Amérique
par SK!èc\TS.

Il consiste en ceci:
Comme toujours nous avons un circuit il

courant fort qui est alimenté par un générateur
Cl (alternateur ou secondaire dc transformateur)
et qui comporte une inductance de 'réglage J2.
et l'interrupteur à essayer 1\:. Le circuit fait
ensuite retou'r au générateur.

,~ouran t à basse tension fourni .pa'r le générateur
,~st évidemment interrompu; au moment où les
deux arcs, qui sont synchrones 'puisqu'ils sont
parcou'rus par le même courant, s'éteignent, -il
n'existe plus de conductibilité et le eircuit il
basse tension se trouve ouvert. Donc, la tension
aux bornes de ce circuit monte suivant une
eertaine loi ,qui est celle du rétablisselnent de
tension du circuit il courant fort et, par eonsé­
quent, le primaire du transformateur se trouve
soumis il te rétablissement de tension. Il en

E

G
T

Fig. 4

En outre, on dispose en série avec le disjone­
teur à essayer, un disjoncteur d'ar'rêt ou dis­
joncteur de hlocage D, dont nous allons voir le
j'ôle tou t il l'heu're. Comme ces deux appareils
sont montés en série il existe un point commun.

Al!X bornes du circuit à courant fort, 011 m<mLe
Je primai're d'un auto-transformateur T; le
secondaire de l'auto-transformateur sert il élever
la tension et cette tension peut être appliquée
au point commun des del]x appareils de COUplll';~

par l'intermédiaire d'un éclateur E. Aux bornes
de l'inte'rrupteur il essayer, un dispositif poten­
tiométrique P nous permettra de relever à
l'oseillographe eathodique la tension qui sera
appliquée aux bo'rnes de l'interrupteur. On
,'arrange, bien entendu, pour que les deux inter­
rupteurs fonctionnent synchroniquement et
pou'!' que le disjoncteur d'arrêt ait un pouvoir
de eoupure au moins égal à, celui du disjoncteur
à essayer.

Dans ees conditions, le fonctionnement est le
suivant:

Lorsque les deux appa'reiIsdéclenchent, Je

résulte que le seeondaire traduit en l'amplifiant
celte tension de rétablissement qui, pa'r l'inter­
médiaire de l'éclateur E, est appliquée au point
eommun des deux interrupteurs, c'est-il:-dire en
définitive, au disjoncteu'r il essayer DI:'

Cette méthode esl très intéressante parce
qu'elle permet, avec une installation il tension
moyenne capable de produire un courant impo'r­
tant, de faire l'essai de l'interrupteur sous une
tension très élevée: par exemple 4 ou 5 fois
eelle du générateur.

Elle n'est, cependant, ,pas il l'abri de toutes
critiques: on peut lui reprocher de n'appliquer
la tension élevée qu'avec un certain retard du
fait de la p'résence de l'éclateur. Et, dans ces
condi tions, on peut prétendre que l'essai n"est
pas absolument identiquè il celui qui se présen­
terait en exploitation.

En fait, si l'on veut accorder un entier c'l'édit
à l'essai indirect d'un interrupteur, il faut que
eelui-ci soit soumis aux mêmes contraintes que
celles qu'il sera appelé ,it. 'subir en exploitation.
Or, ces contraintes, ce sont d'abord celles <jui
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Fig. 5

contraintes électriques absolument identiques il
celles que l'on trouve dans un essai direct, à tel
point que l'oscillogramme cathodique direct
n'est pas discernable de l'oscillogramme catho­
dique que l'on obtient en essai indirect.

Cependant, il faut bien 'remarquer que ce
schéma n'est pas universel. En particulier, vous
voyez que le courant à basse tension est automa­
tiquement coupé dès le premier passage à zéro.
Cela n'a pas beaucoup d'importance dans le cas
des disjoncteu'rs capables de couper le courant
en une demi-période. 'Mais il existe des disjonc­
teurs qui exigent plus d'une demi-période pour
obtenir leur pouvoir de coupure maximum. A
ce moment-là, le dispositif 'représenté donnerait
toujours un résultat négatif puisque l'interrup­
teur ne pourrait pas soutenir la haute tension
qui lui est appliquée. Il est ,Irai que l'on peut se
tirer de cette difficulté, en particulier lorsqu'il
s'agit de certains disjoncteurs pneumatiques
qui, pour de très hautes tensions, mettent plus
d'une demi-période à acquérir leur plein pouvoir
de coupure. On peut, en effet, dans ce cas, uti­
liser l'artifice suivant: On bloque les contacts
de l'interrupteur dans la position qui correspond
au maximum de pouvoi'r de coupure et on aInorcc
j'arc artificiellement au moyen d'un fil fusible.
Cela est admissible pour les disjoncteurs à air
comprimé paree qu'en raison de la très grande
vitesse avec laquelle les gaz ionisants sont

T

sont déclenchées par le courant, c'est-à-di're par
nntensité, et ensuite la tension qui se développe
aux bornes de l'interrupteur avec une vitesse de
rétablissement bien définie.

Ce n'est pas tout à fait le cas du dispositif de
la fig. 4 puisqu'il y t1.- un 'retard provoqué par
l'ée!ateur et on peut prétendre que le petit temps
mort qui existe entre l'extinction de l'are ct
l'amorçage de l'ée!ateu'r, peut être mis à profit
par l'interrupteur pour 'réaliser la coupure. C'est
pourquoi nous avons préféré utilise'r la dispo­
sition que représente la fig. 5.

G

T

p

Fig. 6

Ce montage est, en somme, semblable ù celui évacués, on peut admettre que les conditions
de la figure précédente, mais j'éclateur est 'rem,- extraordinaires données par le fusible ont
placé par une résistance R de forte valem' complètement dispa'ru au moment où la tension
ohmique. II en résulte qu'à: l'extinction de l'arc de rétablissement apparaît. Tout se passe comme
de rupture, la tension produite par le transfor- si la vapeur dégagée par le fusible était évacuée
mateur-élévateu'r se trouve appliquée sans retard depuis longtemps au moment où l'arc va faire
aux bornes de l'interrupteur DE' Dans, ces son extinction. Ceci n'es.t peut-être pas vrai pour
conditions, il devient possible de réaliser des d'autres internipteurs, comme 'pour les disjonc-

rev35
Rectangle 

rev35
Rectangle 



NO\'.-DI~c. l !)·Ifi LA HOUILLE BLANCHE 383

Volts

Fif}. '7 ([

E

est capable d'effectuer la coupure sur un circuit
de l'exploitation.

Si, au contraire, l'essai est négatif (fig. 7 17),

nous vO~Tons toujours le même courant 1 qui
s'éteint, la tension d'arc qui a la même forme
que précédemment et la tension de 'rétablisse­
ment qui cherche il monter mais qui, à certain
moment, se trouve plus ou moins tronquée
quoique p'résentant tout de mênie une certaine
valeur. On constate également la présence d'un
petit courant en sens invèrse, petit courant qui
se trouve natu'rellement coupé parce qu'il est très
faible par rapport ,à) la puissance de l'interrup­
teu'r. Mais cela montre qU"à la suite du courant
principal, l'interrupteur n'était pas capable de
tenir Ja tension imposée et, par conséquent,
qu'en exploitation il aurait été défaillant.

Comme nous l'avons vu plus haut, ce dispo ..
sitU' n'est pas applicable à tous les types d'inter­
rupteurs et c'est pourquoi nous l'avons quelque
peu lnodifié comme le montre la figu're G.

Au lieu d'utiliser un interrupteur de blocage
pour évite'r que la haute tension ne fasse retour
dans l'alternateur, nous avons prévu un appareil
un peu particulie'r, une sorte d'éclateur capable
d'être amorcé par une électrode auxiliaire et
muni entre ses électrodes prinCÎ<pales d'un dispo­
sitif énergique de régénération diélectrique.

Dans ces conditions, que \'a-t-il se passel' ?

Lorsque l'inte'rrupteur à essayer est fermé,
un courant alimenté par le secondaire du trans­
formateur T circule dans la résistance H. et
provoque le fonctionnement de l"électrode
d'allumage 17. Il en 'résulte l'amorçage de
l'éclateu'r E et le COUl'ant de forte intensité
engendré par le. générateur G circule dans le
ei'rcuiL

Au moment où l'interrupteur à essayer s'ouvre,
l'a'rc prend naissance et, au premier passage du

1
1 1
1 1

4Am)?
1 1
1 1

Fif}. '7 b

E

1

.Amp.
1
1

teurs à eau ou à volume d"huile 'réduit; pour
des cas de ce genre où l'allumage par fusible
n'est pas praticable, on voit effectivement que
la méthode présente un point faible puisqu'il
faudrait pou'r bien faire que l'arc à courant fort
soit rallumé chaque fois que le disjoncteur il
essayer est défaillant.

.Je dois vous dire qu'un tel essai, contrairement
il l'essai di'rect, exige absolument la préseIice de
l'oscillographe cathodique pour contrôler la
valeur de J"'interrupteu'r. Dans un ess<li direct,
on s'aper~:oit tout de suite que l'interrupteur
est défaillant, ca'r, généralement, il y a des
manifestations extérieures importantes et sou­
vent même l'appareil est détruit. Mais, dans Je
montage représenté sU'r la figure, l'appareil
coupe toujours puisque le courant principal n'est
entretenu que par une basse tension et qu'un
second inte'rrupteur en série apporte son el1'et.
Ici, ce qui fait distinguer que l'interrupteur est
bon ou mauvais, c'est l'apparition de la haute
tension il ses bornes. Après le p'remier passage
du courant par zéro, la haute tension se déve­
loppe aux bornes de l'interrupteur et s'il est
capable de tenir ecUe tension, ce qui sera
contrôlé par l'oscillographe cathodique, on peut
di're qu'il est bon. S'il n'est pas capable de la
tenir, l'arc va se rallumer mais seulement par
l'intermédiai'redu transformateur-élévateur et de
la résistanec R. Autrement dit, ce sera un arc
de très faible intensité, automatiquement coupé
il la demi-période suivante.

Dans le cas où l"essai est satisfaisant (fig. 7 a),
on voit, au moment de l'extinction du courant J,

la tension d'arc monter légèrement puis fai're
place àla tension de rétablissement, au phéno­
mène transitoire et à la pleine tension E du
lransfo'rmateur-élévateur. Cô~mne cette tension
enregistJrée par l'oscillographe cathodique est
d'aspect normal, on peut di're que l'interrupteur



384 LA HOUILLE BLANCHE -_-----~---i\o\'.-DI~c. l!l.j·()

couran t par zéro, la tension de rétablissement
commence à apparaître aux bornes du transfor­
mateur '1' qui l'amplifie et rapplique aux bornes
de l'interrupteu'r ù! essayer. A ce moment-là, si
J'interrupteur est bon, aucun cou'rant ne circule
dans la résistance H. et tout se passe commè,
dans le dispositif précédent; lnais, si l'inte'rrup­
teur est défaillant, il en résulte un certain
courant p'rovoqué par le secondaire du transfor­
mateur à haute tension à travers la résistance H..
Ce courant produit une chute ohmique dans
cette résistance et, par conséquent, excite l'élec­
trode d'amorçage. L'éclateur se 'rallume donc et,
de nouveau, le courant principal se l'l'ouve
déclenché clans le circuit à fort courant. L'arc
prend naissance dans l'inter'rl1'pteur à essayer et
di's lors, au prochain passage du courant pa'r
zéro, ou bien il tiendra la tension et il aU'ra coupé
définitivement le courant, ou bien, il ne la tiendra
pas el, dans ce cas, le même phénomène recom­
mence'ra indéfiniment.

Ce schéma est évidemment avantageux parce
qu'il permet d'appliquer la méthode d'essai
par rétahlissement de tension amplifiée à tous
1es types d'inte'rrl1'pteurs, même il: ceux qui
exigent plusieurs demi-périodes pour atteindre
leur plein pouvoi'r de coupure.

l:e schéma est intéressant car il permet, COE­

trairement aux précédents, d'exécuter non
seillement des essais d'ouverture, mais encore
des essais de fermeture. En elTet, supposons que
les contacts de nnte'rrup[(~ur 1\: soient ouverts;
le circuit à basse tension est coupé et aucun
courant ne peut circuler. :Mais, cependant, il
existe aux bornes du -disjoncteu'r à essayer, la
pleine tension développée par le transformateur­
élévateu'r. Par conséquent, il existe entre ses
contacts la même tension que celle qu'il serai t
appelé à soutenir en exploitation. Si nous pro-

voquons la fermeture de l'inte'rrupteur, à un
moment donné l'arc à haute tension, alimenté
par le transfo'rmateur T, va éclater. Cet arc
évi demment ne donne lieu qu'à un courant très
faible puisque l'impédance du transfo'rmateur
ne permet -pas un gros débit; mais il provoqm,
une chute de tension dans la résistance, donc
l'allumage de l'électrode auxiliaire et le déclen­
chement du courant total.

Ainsi, on peut dire que l'appareil ferme avec:
la pleine tension à ses bornes et le plein C()ll'rant
qui résulte de l'amorçage de l'arc.

Messieurs, je m'aperçois que l'heure avance'
et je sais que les organisateurs sont un pen
pressés. Aussi bien ai-je terminé. Il me 'reste il
vous remercier de l'attention que vous avez bien
voulu me porter et, pour finir, je me permettrai
de vou s faire une confidence:

En choisissant parmi d'autres le sujet de cette
conférence, j'ai non seulement voulu montrer
qu'il existe une solution satisfaisante au pro­
blème si 'préoccupant de l'essai en puissance des
interrupteu·rs à grand pouvoir de coupure, mais
encore, comme je ne prétencls nullement que les
solutions que nous avons mises au point soient
les seules possibles, j'ai pensé qu'en revanche,
un jou'r prochain, d'autres eon~tTucteurs qui
tavaillent la même question voudront bien, à
leur tour, nous faire part des 'résultats de leurs
reche'rches.

".T'espère ainsi avoir fait œuvre utile car, Ù

défaut d'une collabo'ration véritable - que l'inté­
rêt général souhaiterait, mais que d'autres raisons
'repoussent malheureusement trop souvent ­
la simple compétition, voire même la loyale
concurrence, sont ù! la base du progrès dont nous
sommes tous, exploitants et constructeurs,
appelés à devenir les bénéficiaires.
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